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L Es ambitieux qui veulentcom-
mander aux hommes , nepren-
nent pas garde quils font efclaves de
leurs pafions, & qulilsobeiflentaje
ne {cai combien de vices. Quiconque
cherche 3 s'appuyer fur la fortune,
n’ira pas bien loin avec une prote-
&ion fifoible, il luy {eroit plus hon-
norable & plus avantageux de pren-
dre la vertu pour fa caution. Un
homme de bien ne peut manquer
deftre heureux, & il {era toljours
en grande authorité tandis qu’il gou-
vernera abfolument fon ceeur & fes

paffions.

XCVIL
O N ne doit guéres appfehender

le pouvoir & linfolence de la
fortune , quand on e trouve avec peu
de bien, & dans une mediocre con-
dition, Xl vaut mieux nleftre pas ex-
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pofé  tant de perils , que d’avoir

beaucoup de fuperflu. On rencon- .

treaflez de gens qui reqoivent des fa-
veurs exceflives de la fortune, cepen-
dant quelque profufion qu’elle fafle;
il n’eft pasenfon pouvoir de conten-
ter un homme qui defire plus de bien
quil ne luyen faut. Celuy quuveut
mal employer fon argent, fi'¢hafa-
imais de refte. Il cotite furicufement
3 entretenir un vices

XCVIII,
K}’ Ous vous flattez mal & propos

d’eftre vertueux parce quevous

avez {ouffert un mépris. Vous n'a:
vez fait tout au plus qu’égaler voltre
patience 2 celle d'unambitieux , qui
ne fait nulle ‘difficulté d’effuyer un
million de difgraces afin de parvenir
3 fonbut. Defirez-vous d'eftre lotié
parce que voftre vertu reffemble ex-
tremement au vice d’unautre ¢ Eh!
quelle licheté , de ne vouloir pas
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